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Agir au 


lieu d’élire ! 

espaces occupés autogérés 
ouverts sur les quartiers 

l'exemple de la Serre-Volante 


L'ANNÉE 2GG7 va être marquée par les 
élections présidentielle et législatives. 
Les médias n’ont d’ores et déjà plus 
que la course entre candidats en tête. 
Or on peut légitimement se demander 
à quoi rime toute cette agitation 
autour des élections. Les dernières en 
date ont toutes constitué un désaveu 
criant pour le gouvernement, sans que 
celui-ci ne modifie en rien sa politi¬ 
que. A bien y regarder, le système poli¬ 
tique semble marcher sur la tête. Alors 
que tous les rendez vous électoraux 
depuis 2002 sont perdus par la droite, 
que le référendum sur la constitution 
européenne a opposé un non cinglant à 
une classe dirigeante défendant le oui, 
aucune inflexion politique ne peut 
être constatée. Même au plus bas dans 
les sondages, battu sur la question du 
CPE, le gouvernement continue sur sa 
lancée, sourd aux messages envoyés par 
ses administrés. Et la droite n’a pas le 
monopole de l’autisme politique: il 
suffit de voir comment Jospin a com¬ 
mencé à brader services publics et 
retraites, comment Mitterrand a 
contribué à faire mourir tout rêve de 
changement social vers plus d’égalité 
et de liberté. Que droite ou gauche se 
retrouvent au pouvoir, c’est le libéra¬ 
lisme qui s’impose partout, les inégali¬ 
tés qui persistent et s’accroissent, 
l’environnement qui pâtit, la répres¬ 
sion et le flicage qui s’amplifient. 
Nombreux sont ceux qui font ce 
constat aujourd’hui, mais qui, de 
« votes utiles » en « gestes civiques », 
continuent à chaque échéance électo¬ 
rale à voter par défaut, pour le « moins 
pire » des candidats. Le vote serait le 
seul petit pouvoir qui nous reste, la 
seule prise réelle sur nos vies collecti¬ 
ves et individuelles. Mais constitue-t-il 
vraiment un pouvoir? Obtient-on de 
réels changements par les urnes ? Bien 


Entre février et juillet 2006 a fonctionné 
dans le lie arrondissement de Paris un 
espace de rencontre et d’échanges, entière¬ 
ment géré par ses utilisatrices et utilisateurs. 
La Serre-Volante, squat militant redonnant vie 
à une bâtisse délaissée du 52 rue Servan, a 
pendant sa trop courte existence tenté d’être 
un lieu de convergence des différentes luttes 
et surtout un endroit ouvert sur le quartier et 
ses habitants et habitantes. Gérée par les per¬ 
sonnes y habitant ainsi que par un collectif 
d’individus auquel se sont progressivement 
rajoutés des gens du voisinage, la Serre 
Volante a proposé un ensemble d’activités 
ouvertes à toutes et tous: en premier heu 
étaient organisés périodiquement des repas 
de quartiers, auxquels étaient conviés les voi¬ 
sins et toutes personnes intéressées par le 
projet, et où étaient proposés à prix libre des 
plats à base de produits bio et locaux. Ensuite, 
de nombreux services pratiques ont été mis 
en place : l’association Médecins du monde 
tenait des permanences pour les plus dému¬ 
nis; des étudiants étrangers donnaient des 
cours de langue, des amateurs ou des profes¬ 
sionnels des cours de musique ou de danse ; 
des bricoleurs proposaient un service d’aide à 
la réparation ou à la fabrication de vélos prin¬ 
cipalement à partir de pièces récupérées ; une 
pièce offrait des accès libres à des ordinateurs 
connectés à internet tandis qu’une autre était 
devenue une bibliothèque ; des salles étaient 
prêtées à des artistes, des troupes de théâtre 
ou des groupes de musique. Le principe de 
fonctionnement du Heu était la gratuité : tous 
les services proposés étaient dispensés gratui¬ 
tement (seuls les achats de l'atelier vélo 
devaient être couverts), et animés sur le prin¬ 
cipe du bénévolat. Il en allait de même des 
ateliers jeux de société organisés chaque 


semaine, de l'atelier coiffure dans lequel une 
coiffeuse venait gratuitement proposer ses 
services, de l’atelier d’initiation à internet et 
aux logiciels libres... Au fond de la salle prin¬ 
cipale de la Serre-Volante, juste à côté des 
expositions temporaires de photos ou de 
création artistique, il y avait un magasin gra¬ 
tuit: comme un magasin ordinaire, on y 
trouvait toutes sortes de produits, et principa¬ 
lement des vêtements; mais on pouvait s’y 
servir librement, tout comme on pouvait y 
apporter de nouveaux objets. 

Toutes celles et tous ceux qui désiraient 
s’investir ou mettre en place des activités dans ce 
lieu participaient à sa gestion. Chaque jour, des 
bénévoles tenaient des permanences d’accueil et 
recueillaient les propositions d’activités nouvel¬ 
les. Une fois par mois au moins avait lieu une 
réunion publique où les personnes intéressées 
étaient invitées à venir présenter à toutes et tous 
leurs projets, qui étaient ensuite discutés par le 
collectif des individus déjà investis dans le lieu. 

Au mois de juillet, la Serre-Volante a été fer¬ 
mée et ses habitants et habitantes expulsés, afin 
que son propriétaire puisse tirer profit de sa 
revente. H reste néanmoins de ces cinq mois 
d’activité des souvenirs enthousiastes d’un projet 
fédérateur et encourageant: il est possible de 
faire vivre un quartier en offrant à chacun la pos¬ 
sibilité d’organiser soi-même diverses activités et 
de proposer des services gratuits et ouverts à tou¬ 
tes et tous. C’est en se saisissant des immeubles 
vides, en laissant les individus s’impliquer et 
s’organiser eux mêmes que l’on permet une 
réappropriation de la vie en commun, loin des 
logiques capitalistes et des (en) jeux politiciens 
des « élus ». Les réalisations concrètes ont 
dépassé les espérances. C’est en comptant sur soi 
et en travaillant avec les autres qu’on œuvre au 
bien-être de tous. 



Lisez : Le Monde Libertaire 

tous les jeudis en kiosque 

vous pouvez le trouver également à la 

librairie du Monde-libertaire, 145 rue Amelot,Paris 11 e 


au contraire, chaque nouvelle élection 
permet au pouvoir de persévérer dans 
sa course solitaire: alors que le mou¬ 
vement anti-CPE, par exemple, avait 
fait plier le gouvernement et qu’il 
aurait fallu poursuivre, afin d’obtenir 
d’autre avancées ou au moins d’éviter 
d’autres reculs, les appareils partisans 
sont parvenus à nous persuader de 
regarder 2007 et d’attendre que des 
élections sorte la fin promise de la pré¬ 
carité. Le gouvernement peut dire 
merci à ces futures élections qui lui 
laissent le champ libre pour privatiser 
les services publics et précariser le tra¬ 
vail jusqu’à l’année prochaine... où le 
prochain gouvernement élu conti¬ 
nuera sur la lancée. Il est illusoire de 
croire que la gauche au pouvoir n’au¬ 
rait pas voté le CPE (elle a bien fermé 
les yeux sur le CNE). Tout juste aurait- 
elle, peut-être, cédé plus rapidement 
face au mouvement social. 

Car seule la lutte paye: sortir dans la 
rue, manifester collectivement notre 
mécontentement à travers des mouve¬ 
ments solidaires et massifs. C’est le 
seul espace d’expression que nous 
laisse véritablement ce système hypo¬ 
crite. Voter ne sert à rien, car gauche 
comme droite, à des vitesses peut-être 
différentes, appliquent une politique 
semblable. Au contraire, aller mettre 
son bulletin dans l’urne signifie cau¬ 
tionner un mécanisme dans lequel on 
n’est jamais pris en compte: ce n’est 
pas faire un choix, c’est envoyer un 
message aux dirigeants leur disant 
qu’on est d’accord pour ne jamais rien 
maîtriser de notre vie et leur laisser 
toute latitude. La démocratie n’est pas 
l’acte de donner tous les pouvoirs à un 
gouvernement tous les cinq ans. On ne 
peut pas continuer à être constamment 
réduit à manifester et faire la grève 
pour que notre point de vue soit 
entendu. Il est temps de reprendre en 
main notre vie, de nous organiser 


librement et de gérer nous-mêmes nos 
affaires. Par quartiers, par arrondisse¬ 
ments, par communes qui se fédére¬ 
raient entre elles sur des bases libres et 
volontaires, il nous appartient de gérer 
le quotidien, sans laisser personne de 
côté, en respectant les choix de chacun, 
en toute liberté et en toute égalité. 
Seule une révolution sociale et anar¬ 
chiste, visant l’autogestion généralisée 


de tous les aspects de notre vie, que ce 
soit au niveau économique ou politique, 
permettra l’épanouissement de chacun 
et le respect de sa volonté, dans une 
société plus égalitaire. Pour ceci, il faut 
dès maintenant refuser de légitimer tout 
gouvernement par l’acte de vote, et 
affirmer notre volonté d’autonomie. 

Il faut agir au lieu d'élire ! 


La Rue 

C'est dans la rue que l'on peut changer le monde, mais 
c'est aussi dans les livres que l'on trouve de quoi se 
changer soi-même... Le passé (tant par ses expériences 
réussies que par ses révolutions vaincues ou trahies) 
éclaire notre compréhension du présent, la lecture des 
écrivains d'hier et d'aujourd'hui nous aide à construire 
notre argumentation, les livres nous donnent autant de 
raisons que d'idées pour démonter tous les systèmes 
qui nous oppriment et tous les pouvoirs en place. 

La bibliothèque anarchiste La Rue a pour ambition de 
proposer une contre-culture, qui échappe à l'idéologie 
dominante. On y trouve des livres, des revues, des 
brochures... sur les anarchistes (leur pensée, leur 
mouvement, leur vie), l'histoire des luttes sociales et des 
révolutions, le féminisme, l'écologie... La bibliothèque 
est aussi un lieu de rencontre, de discussion, de débat: la 
culture est vivante ou elle ne l'est pas ! 

La Bibliothèque La Rue vous attend : 

le samedi de 15 h 30 à 18 heures 
le jeudi de 18 heures à 19 h 30 

10 rue Planquette - 75 018 PARIS 
(Métro Blanche ou Abbesses) 

Entrée libre 


supplément gratuit au Monde libertaire N°1457 

Rédaction et administration: 145, rue Amelot, 75011 Paris. Tel. : 01 48053408 - Fax: 01 492998 59 

Directeur de publication : Bernard Touchais - Commission paritaire n° 0609 C 80740 - Imprimerie EDRB (Paris) 

Dépôt légal 44145 - 1" trimestre 1977 Routage 205 - EDRB Diffusion NMPP. Photos et illustrations de ce numéro : droits réservés. 





